
date de l'application de la loi. D'ici là, nous serons en 
mesure d'avoir fait voter la réforme. 

M. Bernard retire le projet de résolution. 
M. TIBARD.— Le projet de réforme sur les boissons est 

d û a l'initiative du gouvernement, il fait corps avec le 
budget. La commission des linances déclare qu'elle n'a 
pas sanctifié cette réforme : nous n'avons qu'a nous in ­
cliner, mais en exprimant l'espoir que la réforme n'abou­
tisse pas encore une fois à un avortement. 

L E S R K M R O V R S E M E V r S l u PANAMA 
M. Cirault conteste que sa proposition tendant à faire 

rembourser tout.' somme versée par la société de Pana­
ma, dont l'encaisseur n m m instiller remploi régu­
lier et légitime, soit antilégislative. 

La proposition de M. Girault n'est pas prise en consi­
dération. 

La prochaine séance est fixée à vendredi, à deux heu­
res. 

La séance est levée à cinq heures. 

LA NAVIGATION FRANÇAISE 
dans les ports de la Chine 

M . M a u r i c e l i e j a u de la B â t i e , consu l supp léant 
de F r a n c e à S h a n g a i v i e n t de r é d i g e r un e x c e l l e n t 
m é m o i r e su i le m o u v e m e n t de l a n a v i g a t i o n d a n s 
les ports o u v e r t s de l a C h i n e . Il p as se s u c c e s s i v e ­
m e n t e n r e v u e la par t de c h a q u e p a v i l l o n d a n s ce 
m o u v e m e n t : e n ce qui c o n c e r n e le p a v i l l o n f r a n ­
ç a i s , il s ' e x p r i m e a ins i : 

« Portugais , Hollandais et Angla i s ont é té , tour à 
t o u r , au premier r a n g dans les m e r s de Chine. 

- Les Amér ica ins y ont joui d'une situation bril­
l ante , et les Al lemands , naguère encore , étaient 
d 'une incontestable suprémat ie pour la mar ine à 
v o i l e s . 

>• La mar ine marchande française y est toujours 
r e s t é e , par contre , dans une posit ion inférieure. 

» Il y a trente ans , toutefois , notre pavi l lon natio­
n a l se montrai t dans les eaux de Yangtaé et nos arma­
t e u r s faisaient le caliotage entre les d ivers points et 
l ' intercourse a v e c le Japon, Hong-Hong, S ingapour 
e t l 'Australie. Les bât iments de cette époque n'étaient 
e n généra l que de petits vo i l iers de yoo tonnes en 
m o y e n n e et pour la plupart de Bordeaux . 

• Il n'était certes pas sans intérêt d'avoir ici un 
certa in n o m b r e de ces modes te s représentants . Dans 
c e s m e r s balayées par les typhons , sur c e s cotes ro­
c h e u s e s n'ayant que peu de phares et q u e des bru­
m e s épa i s ses rendent souvent très dangereuses , nos 
m a r i n s étaient à u n e école de navigat ion qui pour 
ê t r e fort rude n'en était que plus profitable. Malheu­
r e u s e m e n t le nombre de ces voi l iers n'a ce s sé de 
décroî tre a ins i que celui des vapeurs qu'on leur avait 
subs t i tués quelque temps après . Les u n s et les autres 
o n t aujourd'hui totalement d isparu. La c o m p a g n i e 
d e s Messager ies mar i t imes est d e v e n u e , pour ainsi 
d ire , notre un ique représentant . S'il surv ient , par 
hasard, dans le cours de l 'année, un nav ire français 
qui ne lui appart ienne pas . c'est un v a p e u r chargé* de 
porter à Tients in des matér iaux de construct ion à 
d e s industrie ls français qui y ont entrepris des tra­
v a u x pour le g o u v e r n e m e n t impérial . 

» La Compagnies des Messager ies Marit imes a fait 
s o n apparit ion à Shanghai e n 1863. 

• Elle avait établi une l igne a n n e x e de Hong-Kong 
à Shanghai et n'employait , pour la desserv ir , qu'un 
s e u l s teamer, l'« Hydasjies - , de 5 8 4 t o n n e s . Pu i s sur -
v i n r e n t des paquebots plus grands , tels qae le « La-
bourdonnais - et le • Dupleix - , d e 9 0 0 tonnes envi­
r o n . Shanghaï devint bientôt, à raison de sa prépon­
d é r a n c e commercia le , le t erminus de la grande l igne 
d e Marseil le e n Extrême-Orient . Le type de nos cour­
r iers n'a pas ce s sé , dès lors .de s 'améliorer, 

» C'est ainsi que cette année le - Yarra • et le 
« Salazie » re tranchés de la l igne d'Australie, sont 
v e n u s prendre la place de bateaux plus anc iens . 
Ayant plus de 4000 tonnes de j a u g e brute , ces paque­
bots ne sont enregis trés dans les statist iques chi­
no i ses que pour 2V00 tonnes env iron de j a u g e ut i le . 
g r â c e a u x n o u v e a u x règ l ements inaugurés par le 
décret du 7 mars 188!». 

» Si la l i gne de Chine n'est pas ce l le qui rapporte 
l e plus à la compagnie , il y a tout l ieu de croire ce­
pendant qu'elle lui procure un e part de ses béné-
t ices . Les exportat ions de France e n Chine sont , il 
e s t vra i , tout-à-fait insuffisantes pour assurer d e s 
c h a r g e m e n t s : ce n'est pas le transport de que lques 
ca i s ses de v i n s , de l iqueurs et de c o n s e r v e s qui pour­
rait couvr ir les frais de charliou de paquebots do 
cet te d imens ion et acquitter un péage é n o r m e au ca­
nal de Suez. 
» - M a i s le déficit qui e n résulte est en partie comblé 
par l e s marchandises é trangères transbordées des 
l iateaux de la l igne hebdomadaire do Londres à Mar­
se i l l e par le Havre . Ce sera un auxi l ia ire et d'autant 
p lus uti le que l ieaucoup denos propres marchandises 
s o n t e x p é d i é e s e n Chine par Londres . Les tarifs de 
fret appl iqués par la compagnie s'abaissent e n effet, 
s u r cet te l i g n e spéciale , e n raison inverse des dis­
tances . 

- Cette bizarrerie provient de ce que les Message­
r i e mar i t imes peuvent n'avoir pas à redouter dans la 
Méditerranée la concurrence Angla i se , tandis q u e . du 
coté de l'Océan, e l les sont plus ou moins contraintes 
par e l les à conformer leurs pr ix a u x s i ens . Il se trou 
v e en conséquence que les négoc iants en v i n s de 
R e i m s et m é m o de Bordeaux réal isent un bénéfice 
t r è s sensible e n faisant prendre à leurs expédi t ions la 
v o i e la plus longue . Le trans|iort des v i n s en ca i s ses 
l eur coûterait de Marseil le à Shanghai 70 fr. la tonne 
française ; il leur rev ient de Londres à Shanghaï a 
C2 Ir. 37 la tonne angla ise . 

» Cette s ituation n'est pas a isément rcmédiablo, 
n ia is il s emble que la Compagnie pourrait , I>our le 
m o i n s en opérant un remaniement de ses tarifsjjarrè-
ter dans les ports français de la Manche el de l'Océan 
les marchandises qui iie l'ont qu'y passer auiouril'lmi 
p o u r aller trouver en Angleterre un fret plus avanta­
g e u x . Quoi qu'il en soit, un fait demeure certain c'est 
q u e pour les Messageries Maritimes la gros se quest ion 
e s t d'avoir des cargaisons suffisantes pour leurs dé-
jiarts I I B M 

• Il leur est . au contraire , assez d i f r i c i l e d e s e pro­
curer le fret de retour. Shanghaï exporte jusqu'à 
40,000 balles de soie par an. Le grand m a r c h é éea 
s o i e s en Europe se trouvant être à Lyon, les jp> i a 
ce t te r iche marchandise sont e n v o y é s en France , e t , 
e n raison de sa valeur , le fret en est t . é s rémunéra -
t e u r . 

- Le « Calédonien - a embarque , a son dernier 
v o y a g e , la plus riche cargaison qui ait été expor tée de 
Shanghaï depuis douze MUS et pour laquelle il a été 
p a y é à l 'agence de c e port pour 132.000 francs de 

Ire' - , . . '.'. 
„ Les thés et les peaux dest inés pr inc ipalement a 

Londres sont une res source de p lus pour la Compa­
g n i e Il est vrai que ses paquebots ne chargent pas 
toute l 'année les art ic les dont M M v e n o n s de p a n e r . 
Il y a la morte sa ison, qui dure env iron n o v e m b r e a 
m a r s . La rareté des m a r c h a n d i s e s est d'autant plus 

fâcheuse que , pendant les huit autres m o i s de l'an­
née , l es Messager ies se sont trouvées , m a i n t e s fo i s , 
dans la nécess i té de refuser des col is pour c a u s e 
d'encombrement et ce , au grand m é c o n t e n t e m e n t de 
leur c l ientèle , Comment remédier à cet é tat de 
c h o s e s . 

» Il s emble , au premier abord, que la C o m p a g n i e , 
ne pouvant , d'un coté , réduire e n h i v e r le n o m b r e de 
s e s courr iers , devrait , du m o i n s , de l 'autre, e x p é d i e r 
dans les mers de Chine un paquebot s u p p l é m e n t a i r e 
jxHir v prendre les marchandi ses on souffrance à 
l 'époque où el les se présentent en m ê m e t emps de 
toutes parts. Malheureusement ici encore se re trouve 
la gros se difficulté que nous a v o n s déjà s i gna lée . 
• / . Pour qu'un v o y a g e supplémenta ire ne s e soldât 
point e n déficit, il faudrait que la Compagnie put dis­
poser en faveur de ce v a p e u r e x t r a d'un fret quel­
conque pour son v o y a g e de Marsei l le e n Extrême-
Orient.Et, nous l 'avons v u , étant donnés les é l é m e n t s 
de notre c o m m e r c e , le problème n'est pas faci le à 
résoudre : l 'Agence de Shanghaï a t r è s peu souffert 
de l 'établissement de la l i g n e canad ienne (dont n o u s 
parlerons plus loin), qui ne lui a g u è r e e n l e v é que 
quelques j iassagers. Les a g e n c e s plus lo intaines d u 
Japon ont été m o i n s favor isées sous c e rapport. 

. Auss i , pour maintenir sa s ituation sur les points 
e x t r ê m e s qu'elle dessert , la Compagnie songera i t , 
dit-on, à créer un serv ice spécial de bateaux e x p r e s s 
qui , doués d'une v i tesse supér ieure , pourraient , en 
négl igeant quelques esca les secondaires , met tre plu­
s ieurs jours de m o i n s à accompl ir le v o y a g e . 

» Les 204,660 tonnes entrées et sort ies s o u s le pa­
vi l lon français , se répart issent a ins i : 
ShanWiai 104 navires 213.814 tonnes 
Kiouhglchéou 68 50.846 

Total 172 264.660 
- La totalité do ce m o u v e m e n t est du à la Compa­

g n i e des Messageries Marit imes. 
• L'Escale de Kioungtehéou n'a pas grande impor­

tance pour el le , ma i s , se trouvant s i tuée sur le pas­
sage de la l igne qui relie Haïphong à H o n g - K o n g 
el le y prend que lques col is et surtout des pas sagers 
de pont. 

- En s o m m e , la Compagnie de nav igat ion , qui s e u l e 
nous représente dans les ports o u v e r t s do la Chine 
ne fréquenta q u e d e u x de c e s ports . Il lui serai t , 
d'ail leurs, u a p o n i b l c d'étendre son réseau . La place 
est prise , c o m m e on le verra plus loin, par des Com­
pagnies n o m b r e u s e s qui se font entre e l les , u n e tel le 
concurrence , que l 'avi l i ssement des frets qui en ré­
sulte , es t un obstacle év ident à toute entrepr ise nou­
ve l l e . -

Pari; 
L 'a s sas s in V l l s t a 

mars. — Vlisia, l'assassin de Saint Mandé, bé-

NOUVELLES DU JOUR 
I n e < | u c » l i o D 

Paris, 7 mars. — Le Figaro pose la question sui­
vante : 

« Est-il vrai, qu'il y a 4 on H ans, en 1888,par exemple, 
des bibliothèques mmiicipales durent.parordre supérieur, 
s'abonner au journal la Lumière électrique, fondé et di­
rigé par Cornélius Herzi » 

L ' i n c i d e n t N e r v a i i - D i e s M - h 
Le Havre, 7 mars.— L'incident Servan Diestch parait ne 

pas devoiravoird'autressiii les, le capitaine de VAllemania 
avant déclaré dans une lettre adressée aux témoins du 
capitaine Servan. qu'il ne s'était pas^servi des expres­
sions injurieuses a lui imputées par leur client. 

l . e c a p i t a i n e J a i i r e p r u i h e r r . v 
c o m m a n d a n t d u c u i r a s s é l e « . N e p t u n e » 

Paris. 7 mars. — Le capitaine de vaisseau Jauregui-
lierrv. ofticier d'ordonnance de M. Oaruot, va. dit-on, 
être "nommé commandant du cuirassé le Septune. 

U n e c o n d a m n a t i o n a m o r t d a n s l ' O i s e 
Ileauvais. 7 mars. — La Cour d'assises de l'Oise a con­

damna à mort le nommé Désiré l'onlin, pour assassinat 
d'un cabaretier prés de Compiégne. 

l e v o y a g e d e G u i l l a u m e II e n I t a l i e 
osa*, 7 mars. — La majorité des journaux libéraux 

et tous les journaux, catholiques continuent à garder le 
silence sur le vovage de linillantne II. 

L'officieux Fotclietto traite la question au point de vue 
politique, en disant que Oaillaame II a compris la néces­
sité d'elTacer la triste impression produite en Italie par 
les deux erreurs commises à Berlin et à Vienne à propos 
du jubilé de Léon XIII, et que son initiative louable à 
tonsésarrls produit une excellenleimpression et atteint le 
Indivise. 

Home. 7 mars .— Le.Serufo croit que le voyage A Home 
de l'empereur ('•nillauine n'est pas seulement un acte de 
simple courtoisie, mais qu'il a pour but aussi de sauver 
la triplice en danirer el d'empêcher l i so lement de l'Alle-
sanfan, qui deviendrait inévitable, ajoute e s journal, par 
le rapprochement de l'Autriche et de la Russie. 

L e s é l e c t i o n s e s p a g n o l e s 
Madrid," mars. — lin connaît aujourd'hui les résultais 

complets des élections. Les républicains coalisés ont ob­
tenu 27 siestes en Kspasrne et 2 à Cuba. MM. Pi y Margall, 
Calnicron et Pedresral sont élus dans deux collèges. 

M. Caslelar el l 's républicains possibilistes, pour les­
quels les ministénels libéraux ont voté, ont obtenu II 
sièircs. 

Dans la dernière Chambre, les républicains de toutes 
naancaa a'ébueal qu'au u Nuées as ta. 

Un c* c l o n e e n A m é r i q u e 
Nsw-York, 7 mars.— I n cyclone a s"vi dans la vallée 

Éa Mississipi; 2U personnes ont péri. 
L A po l ice e t le d r a p e a u 

Paris. 7 mars. — L'incident survenu aux obsèques du 
•_'.-iiéral Poruaeray, vient de motiver un échange de cor-
raipniHlMif entre le ministre de la guerre et le préfet de 
police. Des ordres vont être donnés au chef de la police 
municipale pont que déserta i» les gardiens île la paix, 
«le service on non. soient obligés de saluermili tairement 
le drapeau sur le aasaaai da lu troupe. 

L'affaire d e s f a u x po inçons 
Paris. 7 niai--. — L'instruction du proses llénierdinger 

est actuellement terminée. Il y a dix sept sec m e s . 
La chambre de; mises en accusation va être saisie. 
Kn dehors de MM. Ilenienliiigir. Sardal et do l'oflicier 

d'administration Ueyer. qui est pris m, les accusés sont 
îles employé» ou des ouvriers des manufactures de 
l'Ktal : ils sont p iiirsuivis pour application el fabrication 
de taux poinçons cl p >ir corruption de f met onnaires. 

N o t r e s i t u a t i o n po l i t ique 4 M a d a g a s c a r 
Paris, 7 mars. — M. de Maliy déposera la semaine pro­

chaine une interpellation sur notre s i lud iou politique a 
Madagascar. 

Le t e s t a m e n t de Ml l e Ozy 
Paris. 7 mars. — Le testament de Mlle Alice <lzy, dont 

nous avons annoncé la mort. a été ouvert h i e r . S i for­
tune s'élève à plus de .1 millions. Clic a institué comme 
légataire universelle l'Association des arti. tes dramati­
ques, fondée par le baron Taylor el présidée par M. Ita-
lanzier. à charge par celle association n'exécuter des 
legs nombreux à sa famille et s ses amis. 

On n'a trouvé dans ses testaments — il y e n a qnatre 
— aucune trace de la clause relative a u biographie, 
d a n s e par laquelle «Ile aurait laissé, c o m a » on l'a dit, 
•tt.Oau francs à aaédHenr ehargéde publier sar elle un 
livre • jnste et vrni. » 

Mile ozy laissetStMMO franc* à M. Alidor Delzans. l'un 
de ses exécuteurs testamentaires. Celle somme va cire 
immobilisée a la Caisse des dépôts et consignations el 
servira à des (tensions ou É d"s secours littéraires. 

néficiaire d'une déclaration d'irresponsabilité partielle de 
M. le docteur Motel, vient d'êtrs condamné par la Cour 
d'assise» de la Seine à vingt ans do travaux forcés . | 

L e s v i c t i m e s d u n a u f r a g e d u « L a B o u r d o n n a i s » 
Paris, 7 mars. — Voici les noms des officiers et marins 

qui ont péri dans le naufrage du La Bourdonnais le i l 
février a Sainte-Marie de Madagascar : MM. Gniffard, Er-
nult, Lance, enseignes de vaisseau; Fezacre, 1er maitre-
mécanicieu: Doden, maitre-mécauicien; Biuder, maltre-
timonnier: Ke.rloizo, Paillac, fourriers: leGoff et Philippe, 
matelots fusiliers: HegolT, clairon: Lafargue, lionteberry, 
ouvriers mécaniciens. Les matelots de pont -Donsdébès, 
(ieulces, Partout, Degoazcc, Séveuot, Carosse. Létrent, 
Thomas, Bérigot et l'agent civil Jauche. 

A u Conseil d e s m i n i s t r e s 
Paris, 7 mars. — Les ministres se sont réunis ce matin, 

à l'KIvsée, sous la présidence de M. Carnot. 
I.KS CAISSES D'ÉPABCNE 

Le conseil s'est longuement occupé du projet de loi sur 
les caisses d'épargne qui doit venir en deuxième délibé­
ration à la Chambre. 

MM. Tirard et Siegfried prendront la parole au nom 
du gouvernement. 

I.A PERTE Dl' « I.ABOURDONNAIS » 
M. l'amiral Hieunier. amnistia de la marine, acommu 

niquéau eouseil un télégramme annonçant ta perte de 
l'aviso le Labourilonnais dans les eaux de .Madagascar. 

NOMINATIONS ADMINISTRATIVES 
Le conseil a approuvé la nomination aux fonctions île 

conseiller d'K.tat, en service ordinaire, de M. Lagarde, 
directeur de l'administration pénitentiaire, conseiller en 
service extraordinaire. 

M. Lagarde est remplacé dans ses fonctions de direc­
teur par M. Soiiioury. directeur de la sûreté générale. 

M. Fournier. préfet d'Oran, est nommé directeur de l a 
snrelé générale. 

Le r e n d e m e n t d e s Impôts 
Paris, 7 mars. — L'administration des finances vient 

de publier le rendement des impôts el revenus indirects 
ainsi que les monopoles de t'Klat pendant le mois de fé 
vrier MM. 

Les résultats accusent une moins-vaine de 5,746,800fr 
par rapport aux évaluations budgétaires : e t nue diiui 
ntition de U.640 francs par rapport à la période corres 
pondante 1892. Les sucres accusent une moins-vaine d e 
3,672,000 francs el une diminution de :i,36S,0!X> f ranc s 
par rapport au mois de février 1801. 

A l a c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s 
Paris, 7 mars. — Dans une séance tenue ce matin, la 

commission a examiné \i projet de convention cominer-
éiale entre la France et le Canada. 

M. lie orges Berner a été nommé rapporteur provisoire , 
avec mission de réunir auprès du ministère des rensei­
gnements complémentaires. 

La commission a entendu ensuite, le commencement 
du rapport de M. (îeorges Graux, sur les pétroles. 

L a Commiss ion d e s finances du S é n a t 
Paris, 7 mars.— La commission des linances a entendu 

l'amiral Rieunier qui a fourni des explications sur le 
budget de la marine, puis les délégués des divers syndi­
cats, enlr'antres M. le marquis de Dampieire. des agri­
culteurs de France qui l'ont entretenue de la réforme des 
boissons, et entln M" du Huit, bâtonnier de l'ordre des 
avocats qui a fait valoir ses observations sur la patente 
des avocats. 

L a g a u c h e r é p u b l i c a i n e d u S é n a t 
Pans, 7 mars.— Kn prenant possession de la présidence 

de la gauche républicaine, M. Magnin a prononcé un dis 
cours où il est dit que le groupe doit conserver ses 
traditions franchement républicaines, résolument pro­
gressistes.11 ne doit pas non plus se départir de la sagesse 
qui prépare les solutions, au lien de les résoudre brus­
quement. 

Parlant des travaux de la commission des financesdont 
il est membre. M. Magnin pense que le rapporteur gé­
néral. M. Boulanger, punit a déposer son rapport du 18au 
20. Le dépôt, à celle date rapprochée, a au rail pas été pos 
sihle si la commission des linances n'avait décidé de dis­
joindre de la loi des linances IHft'l la proposition de loi 
sur le régime des boissons, qui. mise sérieusement à 
l'étude, pourra être incorporée dans le budget de 1801, à 
moins que le Sénat ne décide de le renvoyer à une com­
mission spéciale. 

R e t r a i t e de d e u x g é n é r a u x 
Paris, 7 mars. — Il se. coulirme que le général de 

Miribcl, chef dé la i major général de l'année, se retire­
rait pour raison de santé. 

On donne comme son successeur probable M. le géné­
ral de BoisdelTre, sous-chef d'étal-uiajor. 

lin parle également de ta retraite du général Mathieu. 
commandant l'artillerie du tté corps d'année, qui serait 
remplacé par le général Gros. 

Pans. 7 mars. — l.a Liberté dit, contrairement à la 
France, que le bruit du remplacement du général de Mi-
ribel à l'étal-major général, n'est nullement continué. 

Le c h o l é r a e n R u s s i e 
Paris, 7 ir.ars. — Le comité consii'tatif d'hygiène pu 

blique s'est réuni ce malin, et a entendu M. Proust qui a 
lu un rapport sur la marche du choléra en tassée et eu 
Bulgarie. 

Kn Kussie, l'épidémie cholérique augmente très sensi­
blement. 

A Podolsk-Kamienietz. chef-lieu du gouvernement de 
Pbdolie, on signale en moyenne Ko cas par jour dans le 
g.iuii'i'iieinent de Podolie. 

D s mesures sont prises dans la plupart des Klats de 
l'Kurope, pout prévenir la réapparition du choléra. 

de* ponts métalliques ne les préservent pas très effica­
cement contre la corrosion des |gaz de la combustion. 

* 
M. Charles Henry poursuit ses recherches intéressantes 

sur la mesure des sensations infiniment petites. 
Après avoir déterminé, la dose minimum de parfum 

dont le sens olfactif est susceptible de nous révéler la 
présence, ce savant a étudié le minimum perceptible de 
lumière. Aubert, déjà, a Indiqué pour ce minimum une 
intensité 300 fois moindre que celle des rayons de la 
pleine lu c. 

Mais, outre que cette indication est un peu vague pour 
les travaux scientifiques, l'éclairement produit par la 
pleine lune, dans les meilleures conditions atmosphéri­
ques, sur l'écran translucide du photomètre de M. Char­
les Henry, n'est que le 0, Î7i« d'une bougie servant 
d'étalon pour les mesurages. Kn admettant que la quan­
tité de lumière transmise par cet écran n'est que les 0, 
03 de la lumière incidente, il eu résulte pour l'intensité 
perçue, environ la valeur de 0, 008 de liougie qui, divisée 
par 300, donne 0, 000 026 7 de bougie. 

Ce nombre est en réalité trop grand. Appliquées à la 
détermination du minimum perceptible, les méthodes 
photométriques usuelles ne peuvent conduire qu'à des 
résultats fautifs. Le minimum perceptible de lumière 
est en effet de 20 milliardièmes de bougie à la distance 
de I mètre. 

pr i s col le de 3592 fr . 80 . pour dépenses i m p r é v u e s . L e 
c a u t i o n n e m e n t à v e r s e r est de 1300 fr. 

S o c i é t é d e s S a u v e t e u r s d u M o r d . — Section de 
Roubaix. — Dans sa réunion de d imanche .M. Agapit 
Vanacker a été n o m m é vice-président , e n remplace­
m e n t de M. Alfred Marais , non acceptant . 

CAUSERIE SCIENTIFIQUE 
L e s g a z qui s 'échappent de l a c h e m i n é e des locomo 

t l v e s . - Corros ion d e s p o n t s m é t a l l i q u e s sou 
l e s q u e l s p a s s e n t l e s t r a i n s . — M e s u r e des s e n s a 
t i o n s inf iniment pet i tes .— Le m i n i m u m percept ib l e 
de lumière . Choix de l ' e m p l a c e m e n t pour l ' ex ­
pos i t i on de ÎOOO. — P r o j e t d'une E x p o s i t i o n t o u t e 
e n rez d e - c h a u s s é e . — Emplo i d e s t r o t t o i r s m o ­
b i l e s a g r a d i n s ou de c h e m i n s qui m a r c h e n t . 

La Commission nommée par le Ministre du Commerce 
pour faire choix d'un emplacemont pour Impos i t i on de 
1900 n'a pas encore achevé ses travaux. Parmi les nom­
breuses propositions faites dans ce but, nous croyons de­
voir signaler celle dont nous trouvons le résumé dans le 
dernier numéro de la Hernie Universelle. 

L'auteur de cette proposition. M. le docteur C. Barnay, 
est parli de cette idée que, l'ensemble de l'Kxposilion de 
1900 devrait être placé sur une seule ligne d'une (lar­
geur peu considérable, mais suffisamment longue pour 
permettre d'aligner bout à bout toutes les sections, et de 
faire l'Exposition toute eu rez de-chaussée. De la sorte, 
rien ne serait plus facile aux visiteurs que de la suivre 
méthodiquement, et sans en omettre à leur insu des par 
ties importantes, malgré les meilleurs indicateurs. 

Un emplacement qui parait très bien remplir cette con­
dition de largeur suffisante et de longueur presque illi­
mitée, est celui des fortifications de Paris, dans la partie 
comprise entre le viaduc d'Auteuil el le chemin de fer 
de l'Ouest ou la plaine Saint-Denis. 

On sail qu'il y a longtemps qu'il est question d e l à sup­
pression de cette partie de l'enceinte fortifiée dont l'im­
portance stratégique est complément nulle. Dans le cas 
où cet eiupliaeinent serait adopté, ou pourrait,dans toute 
la longueur occupée par l'Kxpositiou, faire usage de trot­
toirs mobiles à gradins pour la plus grande commodité 
des visiteurs qui pourrout de la sorte voir défiler devant 
leurs yeux et sans fatigue aucune toutes les parties de la 
future Exposition qui certainement dépassera en splcn 
deurs toutes celles qui ont été organisées jusqu'à présent. 

IlKNBI KARJAS. 
Directeur de la Hevue Universelle. 

U n t i r a u x p i g e o n s a n S t a n d d u B r e u c q . — 
L'Union rég iona le des t ireurs a u x p igaons organ i se 
un tir a u x p i g e o n s qui aura l ieu , au Stand du Breucq, 
le 13 m a r s , lundi de la Mi-Carème. Voici le pro­
g r a m m e : 

l ' à l heure l i t , poule handicap: t. id., poule à tr, 
mètres; 3 Grand prix handicap. — 1er prir. une mé­
daille en vermeil et i 5 0|0 des entrées; 4e, une médaille 
en argent et 4S0 |0 des entrées: 3e, une médaille en 
bronze et 15 0|0 des entrées. 7 pigeons. — Entrée : un 
louis. 

Poule handicap: poule à 48 mètres: poule au doublé. — 
L'entrée des spectateurs est de un franc. 

Chers lectrices , avez-vous quelqu'un à d iner , étes-
v o u s embarrassées pour votre plat du jour , consultez 
La véritable cuisine de famille, a v e c trente m e n u s 
maigres et gras pour chaque m o i s de l 'année, m e n u s 
appropriés a u x productions de la saison a v e c des reu 
vo is a u x pages où sont traites les plats qui les 
posent . 

Recet tes très s imples , peu c o û t e u s e s e t d o n n a n t 
quant i tés . 

Toutes les m é n a g è r e s voudront se le procurer . 

LETTRES « O K T I U T U A ET B'OBITS 
d e p u i s H f r , l e c e n t 

IvpRiHKRfK ALFRED BEBOUX. — A V I S ( i l tATI'IT uans la 
Journal de Houbaix (Grande édition) dans le fetitjout • 
liai de Houbaix. 

CHOSES ET AUTRES 
A la sortie d'une messe de mariage : 
• V avait il de jolies loileltes ? » 
« Adorables! des robes claires d'une richesse ébloui: 

saute. » 
« La mariée était en blanc? — Naturellement. » 
« Et le mari f — En foncé. » 

— Deux banquiers avaient une altercation : 
« Vous êtes une canaille I » disait l'un. 
« Et vous un voleur. • 
« Parbleu, s'écria un coulissier, ce n'est pas la peine de 

vous disputer, vous avez tous les deux raison. » 

Boireau, cérémonieux. 
- - Bonjour, chère madame, comment se porte monsieur 

votre mari? 
La dame, naïve : 
— Oh I monsieur mon mari ! vous qui le tu toyez . . . 
Alors, Boireau : 
— Tiens, c'est parbleu vrai. . . . Comment va « t o n » 

mari t 

Feuillets détachés d'album : 
Les manières, qu'on négige comme de petites choses, 

sont souvent ce qui fait que les hommes décident de 
vous en bien ou en ami. i.Mine DF. MAIXTKNOX.) 

LIS ruisseaux habillent beaucoup parce qu'ils man­
quent de profondeur, les grands fleuves sout silencieux. 

(ClIZOÏ.) 

CHRONIQUE LOCALE 
n - O U B A i x : 

Nous ne sommes pas encore ares de voir la réalisation 
de projets tendant à remplacer les locomotives à vapeur 
par des loi'oinitixes électriques ou par tout autre (Tstè-
nie de traction opéré à l'aide du courant électrique. H 
est donc encore temps d'attirer l'allentioii sur un incon 
veillent qui résulte de l'emploi, sur nos voies ferrées, de 
locomotives dégaçeant de la fumée. Plus le réseau de che­
mins de fer se développe dans un pays, plus m est 
obligé de supprimer les passages à niveau, si préjudicia­
bles a la sécante de l'exptoiUliou des voies sur lesquelles 
circulent une grand nombre de trains. 

Chaque passage à niveau est alors remplacé soit par 
un pont sur lequel passent les locomotives, soit par nu 
passaaa sa dessus. Dans ce dernier cas, la fumée des loco­
motives détruit assez rapidement les passages lorsqu'ils 
sont en fer. Pour se rendre un compte e x a t de l' i l itaence 
nuisible des gaz contenus dans la luinéc des locomotives 
sur le métal dont sont constitués les passages en dansas, 
an a fait 4 Itochesler iKtalsl îuis) des mesnres sur un 
poiil de 3t mètres d'ouverture. Ce pont est à mailles 
très serrées, du type américain, mais les barres du 
treillis sont rivées. Les membrures de semai les inférieure 
et sup rienre s.ml constituées de cornières et de fers 
plats, tandis que les barres inclinées des treillis ou dia 
sonates, p a r employer l'expression technique, sont eu 
simples cornière.;. 

Le pont livre passage à une route ordinaire el à un 
tramway-électrique. Sa construction remonte à 1879. Les 
m é s a n g e s effectués sur les différents éléments dn nuit 
nul démontré qne l'action corrosive des gaz qui s'éehap 
s m l de la cheminée de la locomotive s'est exercée par 
Fois de façon à réduire de près de. la moilié l'épaisseur 
des enraieras lies barres et de la semelle exposées direc 
tentent au contact de la fumée. 

Un voit donc que la peinture dont na rev.'t les barres 

L A s t a t i o n d e C a r ê m e à N o t r e - D a m e . — Le 
savant conférenc ier , le R. P . Roland, a parlé mardi 
soir du mér i te , la sui te naturel le de la v e r t u , pu i sque 
la v e r t u est méri to ire; le mér i te qui est u n e at tente 
et auquel la r é c o m p e n s e d i v i n e est promise . Le R. 1*. 
Ko'.and a dit, en généra l , c o m b i e n le mér i te rendait 
lielle et resp lendi s sante une à m e ver tueuse , puis il 
es t entré dans le déve loppement de son sujet . 

Le mér i te implique la l iberté de l'action, iilierté 
Inhérente d'ail leurs à l 'homme : il n'y aurait pas de 
n i é i i l e û l'aire tel ou lel acte si nous n'étions pas 
l ibres. 

Il impl ique encore l'action l ibre et l ionne; la vo­
lonté de rapiiorter toute action à Dieu, en méprisant 
les choses h u m a i n e s et en plaçant Dieu au s o m m e t 
de sa v ie; 1; progress ion iudétinie, la m a r c h e conti­
nue el sans arré*. vers la perfect ion; enfin la stabilité 
dans le bien qui est le c o u r o n n e m e n t de tout c e qui 
précède. 

A p r è s avoir dit que lques m o t s du caractère parti­
cul ier de lxmheur que le méri te impr ime à toute à m e 
ver tueuse , l 'éloquent dominicain a prouvé q u e si le 
mér i te était u n e at tente , cet te at tente n'est ni auss i 
incertaine que les é v é n e m e n t s de l'ordre phys ique , ni 
auss i va ine que la parole et les promesse s des hom­
m e s . II s'agit ici, en eflet, de la parole et de s promes ­
ses de Dieu. 

L e s r é s u l t a t s d ' u n e a d j u d i c a t i o n . — Mardi 
mal in , à onze heures , a e u l ieu, :i l'Hotel-de-Yille, 
sous la prés idence de M. Hervé Milbéo, adjoint au 
maire , ass i s té de MM. Jul ien Coutel ier et Henri 
ThéiUi , conse i l l ers munic ipaux , u n e adjudication 
l«>ui' la mi se en é t a t d e viabil ité de la rue des A n g e s . 
On a dû procède]1 à d e u x tours success i f s , et tinale-
i n e n t a un tirajre au sort . 

Au premier tour se sont p r é s e n t é s : MM. Vande-
k e r c k b o v e et Gie, de Houbaix , a v e c 4 0|0 de rabais : 
A. Caretle-Duburcq. de R o u l u i x , a v e c 5 0(0; A n t o i n e 
Labbe, de Lille, a v e c 5 Orfi; Léon Honoré , de Roubatx , 
a v e c O O p i ; Mme v e u v e Baudo in , de TNailuitllft, a v e c 
r.OiO ;MM. François S a u v a g e , de Lille, a v e c S 0|0 ; 
Clovis l i leuzé, de Houpl ines , a v e c 8 0(0. 

An second tour, MM. François S a u v a g e et Clovis 
Bleuzé o n t m a i n t e n u respec t ivement l eur premier ra­
bais de S opi 

Le t i rage av, sort a favorisé M. Clovis Bleuzé, qui 
a é té déclaré adjudicataire. 

Le dev i s s 'é lève à la s o m m e de 38,000 fr. y com-

TJne t e n t a t i v e d e s u i c i d e . — Mardi mat in , v e r s 
neuf h e u r e s , un .jeune h o m m e â g é de 28 a n s , M. 
E u g è n e Tobie , journa l i er , demeurant chez s e s pa­
rents , a u h a m e a u d u Bon fraisier, eu t une discus­
s ion a v e c son père, qui le congédia . 

E u g è n e Tobie .déso lé d 'unedec i s ion auss i sévère . s ' en 
alla, sans mot dire , se dir igeant du coté du canal . Ar­
r ivé au Pont du Triez, il monta sur le. parapet et se 
je ta à l 'eau. Un c o u r a g e u x c i toyen s e porta à son se­
cours . R a m e n é s u r la berge , M. Tobie s e jeta de 
n o u v e a u dans le canal; u n e seconde fois , on le s a u v a . 
On l'avait franspoaté sur le pont , et l'on était allé 
dans u n e maison vo i s ine chercher des secours , quand 
Tobie se précipita une trois ième fois dans l'ea;:. 

U n e tro is ième fois anss i , le sauveteur s e dévoua , et 
après l ieaucoup d'efforts, parvint à le ramener . Il 
était t emps , eer le m a l h e u r e u x j e u n e h o m m e ne don-
nail plus s igne de v ie . Des so ins é n e r g i q u e s lui fu-' 
rent prodigués , pu i s il fut reconduit à s o n domic i l e . en 
vo i ture . 

Quant a u c o u r a g e u x sauveteur , dont nous n'avons 
pu savoir le n o m , il s'est dérobé a u x ova t ions de la 
foule qui s'était (xn'tée sur les l i o r d s d u canal . 

U n a c c i d e n t de vo i ture , rue F r a n k l i n . — Dans 
l'apres-midi de mardi, Vers qnalre heures et demie, un 
petit garçon de huit ans, Oscar Leroux, demeurant chez 
ses parents, rue Franklin, a été renversé par une voi­
ture à bras, en face de son domicile. L;ne des roues lui a 
passé sur la jambe gauche. 

On a transporté l'enfant chez M. Leroy, pharmacien, 
rue de Coudé, qui lui a prodigué les soins les plus 
empressés, et a constaté que ses contusions ne présen­
taient pas la moindre gravité. 

U n feu de c h e m i n é e s'est déclaré mardi matin, rue 
du Curé, chez M. Loucke, débitant de tabac. U. le com­
mandant Hubert a fait immédiatement venir sur les 
lieux deux pompiers munis de tuvaux. Aucune suite sé­
rieuse, au reste, el dégâts insigniliànts. 

Tro i s a r r e s t a t i o n s . — Mardi après-midi. M. Brouil 
lard, agent de silrelé, a procédé à l'arrestation, pour 
affaire de mœurs, de trois jeunes tilles qui deinen 
raient dans un estaminet à l'angle des rues des Longues 
Haï s et Sainte-Elisabeth. 

I ne. autre arrestation, celle d'un jeune homme égale 
meut impliqué dans celte affaire serait imminente. 

L e n o u v e a u c u r é d e W a s q u e h a l . — Nous a v o n s 
a n n o n c é la nominat ion de M. Plouehart c o m m e curé 
de W a s q u e h a l M. Plouehart est né à Dousies , 
184'j. En 1877, il fut ordonné prêtre et appelé , en 
qual i té de v ica ire , à W a t t r e l o s . E n quittant cette com­
m u n e , e n 1885, pour r e m p l i r les fonct ions d u curé à 
B e u g n i e s , il y laissa les me i l l eurs s o u v e n i r s . 

Le séjour de M. Plouehart à Beugn ie s fut de quatre 
a n s : en lS8t>, il était appelé à Coutiches, d'où il 
arr ive à Wasqueha l . 

Dans c e s dern ières a n n é e s , a v e c M. le chanoine 
Valiai et IL l'abbé Boidt, curé d'Estaires. M.Plouehart 
s'est ac t ivement occupé de l 'organisation d u pèleri­
n a g e diocésain à Lourdes . 

Personne , parmi les pèler ins .n'a perdu le souven ir 
de son obl igeante bonté . 

Croix. — Une attaque nocturne. — bans la nuit de 
dimanche à lundi. vers3 heures, M. Désiré yuennoy, de 
meuraiit place de Croix, a été assailli par trois individus 
à la hauteur île l'estaminet du Trucadéro. i ls lui ont 
enlevé sa montre el sachaiiie eu or. ainsi que son porte 
monnaie, contenant 18 francs ; ils ont ensuite pris h 

de il. Séguin, 
fuite 

Plainte a été déposée enlre les ma 
commissaire de police. 

— Maraudeurs arrêtes. — Mardi matin, M. Seguin 
commissaire de police, apprenait par la rumeur publi 
que, ea'aa individu avait offert en vente, chez deux mar 
chauds de volaille, Matou et Cormorand. demeurant rue 
de Lille, Irenle poules dont plusieurs tuées. 

Le magistrat ouvrit immédiatement une enquête. I 
fait était exact. Le vendeur était nu certain Charles-Loti 
lliibar. Il avait dit aux marchands de volailles que ces 
poules provenaient d i ine ferme incendiée, qu'elle .étaient 
faciles a prendre, et qu'ils n'avaient rien a craindre de 
ce coté. Moyennant z francs, 1 fr. 50. et linalenient i 
franc pièce, ils pouvaient en prendre livraison. 

II. Seguin procéda à une visite domiciliaire chez Dubar 
et l'interroges. Celui-ci répondit que les deux marchand: 
qu'il ne connaissait pas lui avaient proposé l'achat de 
ces |H);IICS en échange d'une réeomaenee. Pendant la per 
quisition. la femme Du bar transporta subitement sur un 
las de fumier, à cinquante mètres de la maison, un sac 
contenant trois lapins dont un était coupé en morceaux. 
Bevenue au lo.'is et interrogée à Cet égard, elle avoua 
que ces lapins étaient le produit d'un sol commis par ut 
individu du nom de Jules Boeians, condamné A diverse: 
reprises pour vol. 

Il es! maintenant établi que deux de ces lapins ontétc 
volés, dans la mut de lundi a mardi, chez nu caharçtier 
nommé- Jovenean, habitant à proximité de la gare de 
Wasquehal par le même Dubar, aide de Hoelaus et d'un 
autre individu no é Désiré Bulteau résidant à Was 
quehal. iiuant au troisij.ne lapin, il a élé enlevé dans 
la mut du dimanche à lundi par Dubar et Bultean au 
préjudice des époux Mescard, habitant au chemin 
d'Epiuoy, chez lesquels ils s'étaient introduits par esca­
lade. 

L'enquête a ab mli à l'arrestation de ces individus. Ou 
croit tenir les auteurs des vols de volailles c o n n u s der­
nièrement dans la banlieue. 

C o m m u n i c a t i o n * d i v e r g e » 
Soc ié té d e s S a u v e t e u r s du Mord. Section de Hou 

bnijr. — I n a grande loterie à O.iï cent, le numéro e-t 
organisée par la société: ou fait appel à la générosité 
publique. 

Prière d'adresser les lots et les demandes de billets, à 
M, Paul Waliue, vice-président, rue pauvrée et a M. 
Ajrapil Vanacker, vice-Irésiriér,'rtfe :des Pàtnitauts. 

Pi lu l e s S u i s s e s ! 
Le méd icament le plus populaire de France . 34043 

C u i H i i i o . — Pour satisfaire au dés ir de n o s lec­
trices, nous met tons à leur disposit ion, à la l ibrairie 
du Journal de Roubaijc, au prix except ionne l de 
trois francs . le l ivre de cu i s ine dans lequel nous pui 
s o n s , depuis d e u x ans , nos m e n u s et n o s recettes . 

T O X m C O I N C S r 
U n e e x c e l l e n t e i n n o v a t i o n . - - Dans des v i l l es 

d'industrie et de c o m m e r c e c o m m e les nôtres , dont 
la prospérité est in t imement l iée au déve loppement 
des relat ions ex tér i eures , l 'étude de la g é o g r a p h i e 
commerc ia le s ' impose plus que jamais . A u s s i n o u s n e 
saurions trop approuver l' initiative prise par la So­
c iété de Géographie d'ouvrir, dans ses concours an­
nue l s , u n e sect ion à la géographie commerc ia le . 

Nous att irons s u r cette innovat ion toute l'attention 
de nos employés de c o m m e r c e appelés à participer à 
ce concours . Les ques t ions seront posées par un co­
mité de négoc iants et les correct ions seront faites par 
c e m ê m e comité . Le concours aura l ieu e n jui l le t pro­
cha in . 

U n e d e s c e n t e d u P a r q u e t . — Mardi après-midi , 
M. Dassonvi l le , j u g e d'instrution, est v e n u à Tour­
co ing et s'est rendu a u x Magasins g é n é r a u x o ù il a 
entendu plusieurs dépos i t ions . ! 

Tombé d'une éche l le — Dans l'après-midi de lundi, 
M. Marcelin Stalens était occupé à faire un déménage­
ment chez M. Corn il le Dervaux. rue de Paris. Il était 
moulé sur une échelle quand il perdit soudain l'équi­
libre, et fut précipité sur le sol. 

On releva le malheureux perdant du sang en abondan­
ce et on le transporta à son domicile aux Orious. II. le 
docteur Dûment, appeléà lui donner des soins, constata 
une large plaie au genou et de nombreuses contusions i 
la tête. La guérisonde ces blessures nécessitera un repos 
de plusieurs semaines. 

M. Marcelin Stalens est veuf et père de deux enfants. 

U n d é s e r t e u r pruss i en . — Mardi après-midi s'est pré­
senté à la police, disant qu'il avait l'intention de contrac­
ter un engagement dans la légion étrangère le nommé 
Joseph Wolf, i g é é e 28 ans, B e l H. Glabare, province de 
Dusseldorf. il sortait de la colonie agricole de Merclaés 
(Belgique,/. Il a fallu le croire sur parole car il n'avait 
aucun papier. Il sortit pendant qu'on lui préparait les 
pièces nécessaires. Mais à 8 heures du soir, il n'avait pas 
encore reparu. 

Ha i iu in . — l u fercené. — i n ouvrier de fabrique, 
Henri Schaessens, de nationalité belge, avait bu, hier, 
plus que de raison. H se présenta devant M. Dnquenne, 
commissaire de police, pour formuler une plainte. A uu 
certain moment, il se mit à oulrager le magistrat qu'il 
traita de « sale français. » M. Duqueune le lit enfermer 
dans la chambre desùreté.L'autre n'encontiuuapas moins 
ses invectives. 

Il prétendait qu'étant socialiste, il ne devait pas être 
arrêté 11 lit un tel tapage- à la chambre de sûreté, qu'on 
dut l'attacher. En outre, il brisa la lucarne intérieure en 
bois de r!i:-,if et tenta ntérn • de forcer la pirlc. pii a ré-
.•i.:,- a ses eu .ris. Un é .a ine les dégâts à une quinzaine 
de Hancs. 

Cet individu, qui a déjà été condamné, sera transféré 
incessamment à la maison d'arrêt de Lille sous l'incul­
pation d outrages, rébellion, bris de prison, ivresse et 
tapage nocturne. 

Insti'te H voies de fait. — Deux ouvriers de ferme, 
Jean lioddiu et Théophile Sehedeuian, avant fait du 
tapage et s'élant livré à des insultes et voies de fait a 
l'égard d'un journalier, Pierre Vercouter, de Linselles, 
ont été l'objet d'un procès verbal. 

— COM/K et blessures. — L'n tisserand, Jules Yalekc, 
ayant rencontré un de ses voisins, Léopold Simocns, 
avec lequel il vit en mauvaise intelligence, lui chercha 
querelle, il en vint à le frapper brutalement. 

Siinoens. blessé au visage, porta plainte à M. le com­
missaire de police qui le lit visiler par M. Pierchon, mé­
decin. 

il résulte des renseignements recue'llis par le magis­
trat, que les deux adversaires se sont réciproquement 
donné des coups. Ils ont déjà, du reste, été condamnés. 
Procès-verbal a été dressé à leur charge. 

— Un ivrogne qui a ta boisson mauvaise. — t'n tisse­
rand. Henri Desandcr, se trouvait hier dans un estami­
net, ruedes Ecoles: eu raison de son elat d'ivresse, ou 
refusa de lui servira boire. Pris de fureur, Desander 
menaça de briser tout le mobilier de la maison. Le ca-
haretier porta plainte à M. le commissaire de |iulice qui 
dressa uu double procès-verbal à la charge du délin­
quant. 

— Le prochain festival. — I,e festival d'harmonies, de 
fanfares et de sapeurs-pompiers, lixé au 7 mai prochain, 
promet d'être des plus brillants. Vin^t sociétés de mu­
sique et compaguies de sapeurs-pompiers ont déjà envoyé 
leur adhésion. 

Roncq — I ne réunion socialiste. —Un groupe de cin-

3 liante socialistes venant de Houbaix et Tourcoing, dont 
eux étaient porteurs d'une lanterne vénitienne, a (ait 

sou entrée dans ia commune lundi, vers huit heures du 
soir. 

Ils se s ,nt rendus à l'estaminet « A l'Artilleur •. tenu 
par M. H'ciiier. au Faubourg, où une trentaine d'ouvriers 
de Boncq se sont joints à eux. 

lui socialislc adonné lecture d'un discours attaquant 
le capital et les capitalistes et parlant de « la misera du 
travailleur ». Celle lecture s'est terminée par un cha­
leureux appel eu faveur de l'union de tous les proie, 
laires M vue d'arriver à la conquête des pouvoirs u i . 
blics 

D'autres adhérents ont parlé ensuite dans le snaam 
sens, puis l'assistance a entonné unir chanson social talc 
se terminant par le cri de : Vive le Parti ouvrier 

A dix heures tous ont quitté la salle dé réunion. Le 
groupe s'est dirige en chantant vers la place. En lace de 
I habitation ne M. le Maire, des cris : A bas Leurent se 
sont fait entendre suivis de ceux de : A bas Dron ; lina-
lemeiit, le Croupe a pris la route de Tourcoing. 

L I L L E ! 
Le c o m m a n d a n t Moute l i a Li l le . — Haas apprenons 

nue le Webre explorateur de l'Afrique, M. le coinmaii 
dant Mouteil fera a a Société de géographie de Lille, le 
liinainiie 11» courant, le récit de son intrépide vovaee du 
BSSKsral à la Tri poli lame par le lac Tchad 

A la suite de celte conférence, uu banquet par sous­
cription, sera offert au commandant Mouteil.| 

M A W M A i ' « i i ' l W i M _ r«n rétfivhm extrnordi 
i eu heu dimanche S mars. Elle a volé les pré­

hensions de retraites eu f.iveur de neur soeie-

La président de la République et Mme la générale Loi-
lou ont offert des lots pour une tombola organisée an Zl l 
i 
l-a S x-iété achètera, comme premiers lots, des obliga­

tions de Pans, Bruxelles, Lyon et Lille 
M. ton Km. marchand de bois, 

vice-président de la Sociét 
Boulogne. 

Calais, a élé uorniuè. 
pour l'arrondissement d*. 
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FLEURANGE 
P A R M"" A K U X S T T S C R A V K N 

NÉE LA rE«B0î(.VAÏS 

L ' I M M O L A T I O N 

L a j e u n e comteeae , a l o r s , ne s'y m o n t r a i t p o i n t 

irmenailile. E n t ient-e l le e n c o r e p o u r l u i , c r o y t z -

Tous I 

— J e l ' ignore . 
L a p a u v r e fille ! j e l a p la indra i s , en c e cas ; 

m a i s il n'est p a s fort probab lequ 'e l l e d e m e u r e long 

t e m p s e n g o u é e d'un g a l é r i e n . E l l e t r o u v e r a , di; 

r e s t e , s a n s pe ine des con?o la teurs , si el le v e u t b e > 

e n c h e r c h e r . 

E n c e m o m e u t le p i a n o se fit e n t e n d r e . On vint 

c h e r c h e r le j e u n e d i p l o m a t e p i u r c h a n t e r una p a r 

vie d a n s un t r io qui a l l a i t ê i r a d é c h i f f r é . C e t t e m u 

g i q u e improTiaée m i t un t e r m e a u x c o n v e r s a t i o . s 

q u i c o m m e n ç a i e n t à s ' a n i m e r un peu t r o p d e tous i 

l a i c o t é - , t o u s l a pres s ion de l ' in térê t c a u s é , non 

par le dé l i t , m a i s par l ' in for tune des c o u p a b l e s , puis la cas se t t e o u v e r t e qui c o n t e n a i t s o n o u v r a g e , s o n o r e , p a r u t d a n s l e sa lon q u e n o u s v e n o n s de 

T o u s les c o n n a i s s a i e n t , et p lus i eurs d 'entre e u x j u s q u ' a u x re l iures s o m p t u e u s e s des l i vres é p a r s d ierirc , et se j e t a d a n s les bras de ce lui qu i v e n a i t 

a v a i e n t a p p a r t e n u n a g u è r e à aatta m i m e c o t e r i e s u r le tap is brodé de la tab le , ou p l a c i s près de p r o n o n c e r s o n n o m . 

où l 'on o s a i t à pe ine a u j o u r d ' h u i p r o n o n c e l eurs d'un g r a n 1 fauteu i l sur u n e pet i te é t a g è r e en ma- j Ils c o m m e n c è r e n t par é c h a n g e r des p a r o l e s qui 

n o m s tout h a u t ! i l ach i t e . Ce grii-.nt fauteu i l , d e s t i n é à l a l ec ture , e x p r i m a i e n t la j o i e de se r e v o i r , a p r è s une l o n g u e 

Ade lard i d e m e u r a à la m ê m e p lace , la tè te a u - é t a i t auss i d i sposé p n i r le r epos a u m o y e n d'un é p a t a U n s de q u e l q u e s h e u r e s , e t p e n d a n t l o n g -

p u y é e s u r sa m a i n , plus a b s o r b é q u e j a m a i s . [I c o u s s i n m o j l l c u x , c o u v e r t de la p lus fine d e n t e l l e , t e m p s i ls s e m b l è r e n t nu penser q u e l 'un a l 'autre , 

p r é t e n d a i t é c o u t e r la m u s i q u e , et m ê m e il b a t t a i t s u r lequel p o u v a i t s ' a p p u y e r la tè te de l a l ec tr ice , L e u r s r e g a r d s , l eurs s o u r i r e s se r e n c o n t r a i e n t , e t 

la m e s u r e m a c h i n a l e m e n t . M a i s il p e n s a i t ù t o u t e ' d a n s u n e a t t i t u d e A la fois g r a c i e u s e e t c o m m o d e , l'on a u r a i t pu c r o i r e qu' i l s n ' a v a i e n t pas d 'autre 

Da tout -s par t s on a p e r c e v a i t d e s f leurs de t o u t e a f fa ire en ce m o n d e q u e ce l le de s ' a i m e r et de se le 

s a i s o n , c i auss i g r a n d e a b o n d a n c e q u e si e l l e s d ire . 

e u s s e n t g r a n d i e n plein a i r e t e n l eur t e m p s , e t M a i s peu a peu l 'entret ien c h a n g e a de n a t u r e , 

t ê t e e t r e g a r d a i t a r e c in térê t du c ô t é de l a p o r t e , i 1 U ' r é p a n d a i e n t e n s e m b l e une o d e u r e x q u i s e , à E l l e d e v i n t s é r i e u s e , lui s o u c i e u x , et e n r é p o n d a n t 

M a i s a p r è s c h a q u e n o u v e l l e a p p a r i t i o n , il r epre - l a q u e l l e se j o i g n a i t ce l le de p a r f u m s , plus f a c t i c e s a v e c effort a u x q u e s t i o n s qu'e l le lui a d r e s s a i t , e t 

n a i t l a m ê m e a t t i t u d e , e t il é ta i t é v i d e n t q u e la m a i s n o n m o i n s d o u x , d o n t l ' a p p a r t e m e n t é t a i t qu'el le répéta i t parfo i s a v e c i n s i s t a n c e , il s e m b l a i t 

! c é d e r a c o n t r o - e œ ir à s a p r o p r e c o n d e s c e n d a n c e 

a u t r e c h o s e , e t ne sor ta i t de sa r ê v e r i e q u e l o r s q u e 

la c!o2h'; r e t e n t i s s a i t p o u r a n n o n c e r l 'arr ivé" 

d 'une n o u v e l l e v i s i t e ; il l e v a i t a l o r s v i v e m e n t la 

1,1 

perso i n e qui v e n a i t d 'entrer n 'é ta i t p a s cel le qu'i l I e m b a u m é . 
d é s i ra i t v o i r . S i , c o m m e on le p r é t e n d , e t c o m m e n o u s l 'avofl t | e n v e r s el le et rés i s t er a v e c pe ine a u d é s i r d e lui 

d é j à r e m a r q u é , les l i e u x r e s s e m b l a n t à c e u x qui i m p o s e r s i l e n c e , U n e fois il s e l e v a e t s ' é l o i g n a 

les h a b i t e n t , on e s t p e u t - ê t r e pres sé d e c o n n a î t r e I d'el le; m a i s e l l e le s u i v i t , p a s s a d o u c e m e n t s o n b r a s 

A i d é b u t de ce t t e m ê m e s o i r é e , une a u t r e s c è n s ; la m a î t r e s s e de e d u i - c i . N o u s a l lons d o n c la pré - ' s o u s le s i e n , e t , s e s o u l e v a n t s u r l a p o i n t e d e s 

se p a s s a i t non loin de la , d a n s un s a l o n p lus é l é . | s e n t e r a u l e c t e u r e t n o u s ef forcer de l a pe indre , p ieds ( c a r , bien q u e l le fut fort g r a n d e , i l la d o m i -

g a n t e t p lus m a g n i f i q u e e n c o r e que ce lui d o n t nou^ ! te l le qu'e l le a p p a r u t a u x y e u x de c e u x qui l i v i r e n t ' n a i t de t o u t e l a t ê t e ) e l l e lui d i t q u e l q u e s m o t s à 

v e n o n s de par l er . Ce s a l o n , c e p e n d a n t , n 'é ta i t pas , I à l ' époque où n o u s t r a n s p o r t e c e réc i t : une f e m m e l 'orei l le 

c o m m e l ' au tre , d i sposé p o u r r e c e v o i r d u inonde , 

m a i s s e u l e m e n t p o u r le p la i s ir et le b i en -ê t re de 

cel le qui l 'habi ta i t — une f e m m e , ce la é t a i t v i s ib le 

— bien q u ' o n n'y r e m a r q u â t a u c u n e p r o f u s i o n 

d' inut i les b a g a t e l l e s o u d ' o r n e m e n t s superf lus ; 

m a i s on a u r a i t d i t q u e sa m a i n ne p o u v a i t t o u c h e r 

q u e c e qui é t a i t rare et préc i eux . I / o r . l ' argent , 

l e i p ierres préc ieuses , é c l a t a i e n t en e f f j t d a n s 

tous les o b j e t s dest iné* à son u s a g e h a b i t u e l , d e -

â l ' âge o ù la b e a u t é e s t d a n s sa fleur, e t d o n t on I T a n d i s qu'e l le p a r l a i t , un c h a n g e m e n t e u t l i eu 

d i sa i t a v e c v é r i t é « qu 'e l l e a v a i t le p o r t d 'une I d a n s la p h y s i o n o m i e de ce lui qui s 'était p e n c h é 

dées se e t l a ta i l l e d 'une n y m p h e » ; un v i s a g e d o u x p o u r l ' écouter , un c h a n g e m e n t s o u d a i n e t efl 'r. iyantl 

e t p â l e , nob le t o u t e f o i s par la dé l i ca te finesse des E l l e s'en a p e r ç u t e t le r e g a r d a a v e c s u r p r i s e e t a v e c 

t r a i t s , a t t r a y a n t p a r l a p u r e t é d u t e in t , par le l u n e i n q u i é t n d e qu'e l le n ' a v a i t j a m a i s é p r o u v é e 

c h a r m e d u r e g a r d e t d u s o u r i r e , e t e n c a d r é par ' a u p a r a v a n t , t a n d i s q u e , s a n s lui r é p o n d r e , il r e v e -

u n e c h e v e l u r e f l o t t a n t e e n l o n g u e s b o u c l e s s u r d e g r a - : n a i t s ' a p p u y e r c o n t r e la c h e m i n é e et y d e m e u r a i t 

c i e u s e s e t b l a n c h e s é p a u l e s . l es bras c r o i s é s , g r a v e e t s i l e n c i e u x . 

Telle était oelle qui, au son d'une voix maie et II avait alors vingt-neuf ans. U *tait dans tout : 

l 'éclat de ce t t e b e a u t é q u e les souf frances , les s o u ­

c i s , l es pass ions v i o l e n t e s d 'une a u t r e é p o i u e , les 

a n n é e s e l l e s - m ê m e s d e v a i e n t à pe ine a l t érée ; m a i s 

a l o r s , â s a h a u t e e t nob le s t a t u r e , ù u n e r é g u l a r i t é 

de t r a i t s q u ' a u c u n s c u l p t e u r n'eût pu idéa l i s er , s.-

j o i g n a i t un a t t r a i t d a n s la p h y s i o n o m i e e t le son 

de v o i x qui insp ira i t une s y m p a t h i e p lus v i v e e n ­

core q u e l ' a d m i r a t i o n . J u s q u e - l à , il é t a i t rare 

qu 'on e û t v u lu i re d a n s c e r e g a r d ou t r e m b l e r 

d a n s ce t t e v o i x le r e s s e n t i m e n t ou la co lère . e tc ' é ta i t 

la p r e m i è r e fois peut->;ire q u e , d e v a n t e l l e , cet 

é c l a i r s o m b r e e t m e n a ç a n t t a a v e r s a i t s e s y e u x 

b leus . E l l e n 'osai t plus l ' in terroger e t e l le a t t end i t 

qu'i l r o m p i t le p r e m i e r le s i l e n c e . P e u à peu ce t te 

e x p r e s s i o n i n q u i é t a n t e c h a n g e a e t fit p l a c e à cel le 

d 'une tr i s tesse profonde et a m è r e . 

• A h ! d i t -e l le enf in , c'est un t r i s t e d é b u t ! 

A p r è s un s i l ence , il a j o u t a e n r e g a r d a n t a u t o u r 

d e lu i : 

— Chère d e m e u r e I n o u s r e g r e t t e r o n s p e u t - ê t r e 

bien s o u v e n t tes b e a u x j o u r s q u e n o u s a v o n s p a s s é s 

ici ! . . . 

— N o u s n e la q u i t t e r o n s p a s , r é p l i q u a - t - e l l e a v e c 

u n e v i v a c i t é où s e t r a h i s s a i t l 'hab i tude de n'être 

p a s c o n t r a r i é e ; n o u s l a c o n s e r v e r o n s te l le qu'e l le 

e s t e t n o u s y r e v i e n d r o n s t o u j o u r s . N o s grands 

j o u r ' , n o u s tes p a s s e r o n s , s'il te f a u t , d a n s le tr i s te 

p a l a i s d 'h iver; m a i s n o s bons j o u r s , n o u s r e v i e n ­

d r o n s les p a s s e r i c i , e t ces j o u r s - l à s e r o n t d a n s 

l ' a v e n i r e e qu' i l s o n t é t é d a n s l e passé . 

Il s e c o u a la tête : 

- » L a p a n é é t a i t | n o u s ; l 'a Tenir u * nou« a p ­

par t i en t plus . C'est à n o t r e g r a n d e p a t r i e qu' i l f au t 

d é s o r m a i s n o u s d o n n e r t o u t e n t i e r s , à e l l e qu' i l 

faut t o u t sacri f ier — tout D i e u l 'at tend de n o u s , 

— T o u t répéta- t -e l l e a v e c M cer ta in e i ï ï o i . E h 

quoi 1 m ê m e le bo.-iheur ? m ê m e la c o n f i a n c e ?Oh.' 

n o n , c e t t e p a î t d u passé , personne ne s'y t o u c h e r a ! 

e t il en est une a u t r e e n c o r e à laque l l e j a ne re ­

noncera i j a m a i s , c'est a u dro i t d ' implorer u n e 

fa . -eur, d 'obtenir un pardon . 

E l l e hés i ta et a c h e v a e i j o i g n a n t les m a i i v s e i en 
fixant les y e u x s u r les s i ens a v e c une exp*esss*ua. 
s u p p l i a n t e : 

— N e serai j e plus j a m a i s e n t e n d u e | 

— P o u r les m a l h e u r e u x , t o u j o u r s ; p ^ p j ^ j n _ 
g r a t s , j a m a i s ! 

U fronça le s o u c i l e n d U n i e e s m o t s e t se d i r i g e a 
vers la p o r t e , m a i s i Ho s 'arrêta . 

E l l e a v a i t c o n q u i s . , , , il fa l la i t se ta i re , et n r e o 
c e t t e a d r e s s e q u , C M la d i p | c . m ; i l i e p , r m j w ^ 
r a m o u r . e l l e c h a r . g e . s u o i . j r D C I l l J l ; 8 U > | „ ^ 

l c * l . g e a à l é couter , t a n d i s q u ' e i l e f a U a U d e s p r o j c , , 

c o n t o r m e s a u vo lon té s qu'e l le lui c o n n a i s s a i t 

b i l e l u . p a r i a d elU>r**iue. de lui , fc l ' h e u r e u x 

passe , de J a v w . i r é c l a t a n t , d e n u l l e c h o s e e t d e 

tout enf in , h o r m i s de ce l u i a v a i t fa i t l 'objet d e s 

paro les qu'e l le a v a i t d i tes ù v o i x bas se e t qu 'a l la 

t ena i t en ce m o m e n t à lui fairo o u b l i e r . 

(A suivre.) 
A C G U S T U S C K A Y K X . 
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